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JACOB JORDAN 
(741-1796) 


Député d’Effingham(. 


La famille irlandaise Jordan ou MacJordan se dit d 
rigine anglo-normande; au XIIIe siècle, MacJordan fut 
fait chef de la baronnie de Gallen et de partie de Tyraylay, 
comté Mayo. Elle a pour armes: « Gu., a lion rampant 
between three crosses erosalet », et pour devise: Per- 
cussus resurgo (though struck down a), 

Né en Angleterre le 6 septembre 1741, Jacob Jordan 
vint s'établir à Montréal vers 1765 et se mit dans le com- 
merce. Il s'occupa beaucoup de la chose publique. Dès 
le mois d'octobre de cette ann: mnonçait dans la Ga- 
sette de Québec que la loi du timbre était maintenant en 

ur dans la province et qu'il avait été nommé distri. 
buteur en chef du papier timbré dans le distriet de Mont- 
réprouvée par les t 


aines et que ce fut l'étincelle qui mit le 


toute cette partie de la pro: 

ne et de la rivière Ottawa 

le côté est du com et une ligne parallèle à icelui courant 

angle sud-est d communément appelée la 

seigneurie de Terrcbonne, ensemble av Jésus et toutes les autres 

îles dans les dits fleuve Sainr-Lar rivière Ottawa, faisant face 
au dit comté en tout ou en part réal, En 18: 

l'Île Jésus en fut détachée pour we l'ile 1, le comté de 


Laval. L'année suivante l'ile Bizard fut annexée au comté de Jacques 
Cartier 


(2) Burke's Landed Gentr à Atlas and € 
of Ireland, pare 1, by P, W. Jo 
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feu aux poudres et préluda à la révolution, quoiqu’elle 
eût été abrogée dès mars 1766. Les colons américains 
refusaient de payer des impôts qu’ils n'avaient pas votés 
dans leurs parlements provinciaux. Un an plus tard, le 
20 octobre 1766, Jordan était l’un des signataires de l'a- 
dresse de bienvenue que présentèrent à sir Guy Carleton 
les marchands et autres citoyens de Montréal. 

Jordan était membre du grand jury lors du procès, 
à Montréal, en 1766, des six personnes acensées d’avoir, 
deux ans auparavant, commis un assaut grave sur la per- 
sonne de Thomas Walker, juge de paix, affaire qu 
fait grand bruit à Québec comme à Montréa 
jusqu'à Londres. 

Le 21 novembre 1767, Jordan épousait Ann Living- 
ston, de l'Etat de New-York, alors province 

Phi ingston, qui joua un gre 

la Révolutio éricaine. Ils furent mariés par 1 
rend David Chabrand De Lisle, pasteur protestant de 
Montréal. Ayant perdu son épouse le 26 septembre 1788, 
Jordan convola en secondes noces, 2: e 17. 
avee Marie-Anne Rab 
seigne au régiment de Guienne, et secrétaire du cheva- 


le Lévis, puis capitaine dans la milice du Bas-Cannda 
, Marguerite Lepage, était la 
et de Josette Mercier. 


n qu'elle était 


(3) Archives di Canada, Série Q, vol. 4. pp. 103, 105. Aussi bio- 


graphie de Wi dans Les Juges en chef de la province 


de bec, par Francis-J. Audet, Québec, 1927. 
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Jordan ent dix enfants de sa première femme: Cathe- 
rine, née le 4 septembre 1768, baptisée le 6 novembre 
suivant; Jacob, né le 31 mars 1770, baptisé le 3 mai sui. 
vant; John, né le 19 octobre 1771, bapti 
suivant et décédé le 4 septembre 1772; James, ni 
novembre 1772, baptisé le 22 du même mois: William, 
né le 11 février 1774, baptisé le lendemain; John, né le 
27 mai 1775, baptisé le même jour; Ann, née le 2 avril 
1777, baptisée le 29 du même mois et décédée le 8 août 
suivant; Margaret, née le ler novembre 1779, 
le 7 décembre, _q , 
Leighton; Harriet, née le 23 jui , baptisée le 26, 
et décédée le 9 août suivant; Guy, né le 28 octobre 1783, 
baptisé le 18 mars 1784. De sa seconde f Jordan 
eut un enfant, Wil 

En 1769, Jordan vendait du fer en barres provenant 
des forges Saint-Maurice. Le 15 mars de année, sir 
Guy Carleton le recommandait au secrétaire d'Etat Hille- 
borough comme membre du Conseil exéentif(®), mais il 
n’obtint pas ce poste envié. 

Comme il n’y avait pas encore d'administration mu- 
nicipale régulière à Montréal, les travaux d'ordre publie 
étaient laissés à l'esprit d'entreprise de ses citoyens. Ej 
1770, une du feu fut établie dans cette ville et 
Jordan, l’un des principaux directeurs, s'oceupait du creu- 
sement d'un puits publie afin de combattre plus fac 
ment les incendies. Une souseription publique fut organi- 


sée pour défrayer le coût de cette entreprise. Ce fut là, 


pour ainsi dire, le premier pas vers la construction de 


(4) RH. X 
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l'aquedue de Montréal, qui ne devait ncé que 
trente ans plus tard(. 

En 1774, il signait avec d'autres marchands de Mont- 
réal, une résolution au sujet des pièces d’or légères du 
Portugal qui cireulaient librement dans le district de 
Montréal. Pur cette mesure, les marchands fixaient le 
prix auquel ces pièces seraient dorénavant acceptées dans 
le commerce. 

En 1775, Jordan était le fournisseur du bois de chauf- 
fage pour la garnison de Montréal. 

IL agit comme député-paic-maître général de l'armée 
à Montréal pendant toute la durée de la guerre de l'In- 
dépendance américaine, Le 10 juin 1777, il fut chargé 
de fournir l'équipement d’un train pour l'armée comm 
dée par le lieutenant-général Burgoyne. On dit que 970 
chevaux, 528 voitures et 970 paires de harnais furent 
pris ou détruits par l'ennemi. Cette créance de Jordan ne 
fut jamais payée, d'après ce que nous verrons plus bas. 

Le 7 décembre 1779, comme l'un des proeureura de 
John Mandell, avee Jacob Maurer, il vendait à Joseph- 
Louis Ainse le fief et seigneurie de l'ile Sainte-Thérèse. 

La province ne frappant pas de monnaie, le gouver- 
nement avait dû autoriser la cireulation de pièces d'or 
et d'argent étrangères auxquelles il avait assigné une va- 
leur courante dans la colonie. Malgré l'ordonnance, des 
pièces mutilées ou n'ayant pas le poids requis, éireulaient 
dans le commerce causant de gros dommages aux mar- 
chands. La Gazette de Québec du 16 novembre 1780 a 
nonçait que ceux-ci avaient décidé de créer un fonds pour 


(5) Voir notre biographie de Frobisher, pages 220 à 222. 
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récompenser les personnes qui dénonceraient les cou 
pables, et Jordan était l’un des souscripteurs à ce fonda. 

En 1779, Jacob Jordan était l'un des syndics des biens 
de Louis Moquin, père de l'avocat du même nom, qui fu 
une des gloires du barreau de son temps. Dans une 
lettre du 25 octobre 1780, Haldimand dénonce Drum- 
mond, de Québec, et Jordan, comme des accapareurs de 
blé et de farine et les accuse de faire monter les prix. 

e 1776 à 1782, Jordan achète et revend des pro- 
priétés situées rue Saint-Paul, côté sud, aux environs 
de la rue Saint-Vincent. En 1793, le 13 septembre, il paie 
tout ce que devait un nommé Levy Solomon « pour les 
différents emplacements qu'il avait acquis en ville, sur le 
niveau de la rue Saint-Paul »(7. 

La remarque que nous avons faite précédemment au 
sujet de l'achat des seigneuries par les marchande enri- 
chistt) s'applique également à Jacob Jordan. Il acquit, le 10 
murs 1784, la seigneurie de Terrebonne de Pierre-Paul 
Margane de Lavaltrie qui était propriétaire du tiers de ce 
fief, comme époux d'Angélique de Chapt de La Corne, et 
de deux autres tiers qu’il avait acquis de son beau-frère 
François-Josué de La Corne, demeurant alors à Beaulieu, 
en France. 

Cette seigneurie au nom si is et fleurant le bon 
terroir eanadien, passait pour ln première fois dans des 


mains étrangères. Avant de retourner à un Canad 


(6) BRH., HU, 54. Sur l'avocat Louis Moquin, voir Buchanan, 
The Bench and Bar of Lower Ca 
7) Extrait des Origines de Montréal, Le Terrier, publication de 


am Grant, p. 238. 
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devait, pendant un demi-siècle encore, être l'apanage de 
riches négociants anglais. 

La seigneurie de Terrebonne fut vendue par décret le 
14 décembre 1802, à la poursuite d'Alexander Auldjo, re- 
présentant les eréanciers de feu Jordan et adjugée à 
mon MeTavish, principal directeur de la compagnie de 


fourrures du Nord-Ouest, qui rendit foi et hommage le 
22 mai 1804. MeTavish, comme Jordan, se laissa vendre 
par le shérif à lu demande de William Plenderleath, de 
Londres, et de sa femme, Marguerite Chaboillez, le 31 
décembre 1832, et, cette fois, elle revenait dans des mains 
canadiennes. Ce fut, en effet, Joseph Masson, riche négo- 
ciant de Montréal, qui en devint l'acquéreur au prix de 
425,150, 

Le 2 février 1785, Jordan, pour ajouter à se posses- 
sions, acheta du m énéral Gabriel Christie, lu sei- 
gueurie de Lachenaie, qu'il revendit, le 3 novembre 1794, 
à Peter Pangman, memb la Compagnie du Nord: 
Ouest). 

En juin 1785, il si 


rüble Henry Hamilton, lieutenunt-gouverneur éortant de 


gnait l'adresse présentée à l'hono- 
charge et s'embarquant pour l'Angleterre. 

L'année suivante, lors de la grande enquête instituée 
par Dorchester, Jordan faisait partie d’un comité chargé 
par le Conseil légialatif d'exposer ses vues et celles des 
citoyens de Montréal sur le commerce intérieur et le gou- 
vernement de la provinee. Le rapport recommande, entre 

(9) PG. Roy, Inv. des Concessions en Fief et seigneurie, VI, 121 

(io) LeA-F. Crépeau, Mascouche en 1910, p. 23: Vieux me- 


noirs, Vicilles maisons, p. 40. Il sera question de la famille Pangman 
dans la biographie de Lacroix 
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antres choses, l'incorporation de la ville (qui n'eut lieu 
qu'en 1832), et une prison pour remplacer l'ancienne 


maison des Jésuites qui en tenait lieu pour le moment. 


Les signataires du rapport étaient P. Bouthillier, J. 


Périnault, MeKindlay, James Walker, Thomas MeCord, 
Jacob Jordan, James MeGill, Pierre Guy, Benjamin Fi 
bisher, Maurice Blondean, Alexander Auldjo et Richard 
Dobie. MeGill et Walker furent députés en même temps 
que Jordan. 

Le 12 février 1786, Messire Antoine Proulx, euré de 
Terrebonne, Jacob Jordan, seigneur de onne, et 
Germuin Lepage, seigneur 

assemblée des habitants de Sain 
mundérent à Mgr Hubert l'autorisation de construire une 

se. Jordan s'engagea à donner à l'église Sainte-Anne- 
des-Plaines, une terre de quatre arpents de front eur 
vingteinq de profondeur, pour l'usage exclusif du curé 
ct, de plus, un terrain de quatre arpents en superficie 
pour la construction des « reli 


cession était sans redevance et inaliénable, 


Sans vouloir diminuer en quoi que ce soit le mérite 
de ce geste gracieux du seigneur Jordan, l'on peut re: 


marquer que celui-ci, joignant l’utile à l’agréable, se mon- 
trait en cetie occasion homme d’affaires avisé; la coloni- 
sation de sa seigneurie n’y pouvait qu'y gagner. C'est ce 
que plusieurs seigneurs canadiens, hommes à courte vue, 


ne semblent pas avoir réalisé. 


Mgr Hubert se rendit à Sainte-Anne l'année suivante 
(19 juin 1787) et après avoir considéré la requête et vu 
le don généreux du seigneur, permit la construction d'une 
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chapelle en attendant une future église(®. M. et madame 
Jordan furent parrains de la première cloche. 


Ayant poursuivi la « Montreal Distillery Company », 
Jordan fit vendre ses propriétés par le shérif, en septem- 
bre 1788. 

Dans une liste des anciens sujets (les Anglais) possé- 
dant des seigneuries dans la province, pu dans a 
Gasette de Qu du 11 décembre 1788, Jacob Jordan 

signé comme juge de paix, lieutenant-colonel dans 
la milice, seigneur de Terrebonne et de Lachenaie, et pro- 
priétaire de moulins. 

Outre son achat de la seigneurie de Lachenaie, sur 
laquelle le précis des actes de foi et hommage est 
muet, Jacob Jordan fut propriétaire de la moitié du 
fief des Mille-Iles, commun: appelé Blainville, qu'il 
acquit de Simon Fraser, ch août 1794. 

10 octobre de la même année, il le revendait à son gendre, 
William Claus. Le 25 mai 1829, sa veuve, Catherine Claus, 
John Johnson Claus et Warren Claus, Catherine Claus 
Geale et Augusta Maria Geale juraient foi et hommage 
pour le fief en question(i#}. Le 24 janvier 1861, cette sei- 


gneurie était pomédée par Andrew Heron pour sept 


douxièmes, madame William Stewart pour un doux 
mademoiselle A. M. Geale pour un douxième et madame 


€. A. Lyons pour trois douièmes(t, 


(1) Abbé Dugas, Histoire de la paroisse de Sainte-Anne-des- 
Plaines. 


(2) PAG. Roy, Inv. des Concessions en fief et seigneurie, I, 
273 278. 
(13) Tbidem 
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Jordan était au nombre des marchands de Montréal 
qui demandaient au gouverneur l'établissement d'une 
douane en cette ville. Cette requête fut publiée dans La 
Casette de Québec du 28 octobre 1790. Le gouvernement 
ne se rendit à cette demande que neuf ans plus tard. Le 
ler septembre 1791, Jacob Jordan était désigné avec le 
juge en chef William Smith et autres personnes, pour 
tenir, à Montréal, une cour d'Oyer and Terminer and 
General Gaol Delivery, (Cour d'assises spéciale). 

Lors du départ de ln province de sir John Johnson, 
en juillet 1792, ses amis, au nombre desquels se trou- 
vait Jordan, lui présentèrent une adresse lui souhaitant 
un bon voyage et un heureux retour. 

n 1792, Jordan posa sa candidature pour le 
comté d'Effingham et fut élu. Voici comment la Gazette 
de Montréal du 5 juillet 1792 raconte son élection: 

« Lundi, 25ème jour de juin, après un Poll commen- 

heures du matin, Jacob Jordan, Ecuyer, 

+ » et Joseph Lacroix, Ecuier, ont été duement élus 
«représentants pour ce comté, le nombre de voix en fn- 
«veur des candidats respectifs ayant été arrê 
«suit, savoir: 

Jacob Jordan, Eeuyer 518 
Joseph Lacroix, Ecuyer ……. 396 
Pierre Gamelin, Ecuyer … 230 

« C'est avec un sensible plaisir que nous avons vu à 
«cette élection les talents et la vertu triompher de cabales 
«sacrées qui avaient été formées dans certaines parties 


«du comté; et la nomination de M. Jordan sera d'autant 
«plus honorable pour lui et satisfaisante pour ses amis 


«qwil avoit à combattre les deux préjugés ordinaires des 
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«ignorans et des fanatiques: différence d'opinion quant 
«aux dogmes, et différence de patrie. Ajoutons encore 
« qu’il avoit à combattre l’ingratitude la plus noire comme 
«la plus artificieuse dans quelques personnes. 

« Samedi, premier jour du Polle, il y eut un diner 
«splendide chez M. Jordan auquel assistèrent plusieurs 
«habitants de Terrebonne: les trois candidats pendant ce 
«intervalle témoignèrent, nonobstant le zèle de leurs 

l'union la plus parfaite et l'harmonie la plus en- 
«tière. On eut dit que chaeun d'eux dans cette occasion 
«oubliait la concurrence pour faire succéder tout ce 
«qu'une liberté honnête et une convivialité soutenue ont 
« d'agrément et de charmant, 

« Lundi, jour de la elôture du Poll, et immédiatement 
«après l'élection, les deux messieurs élus accompagnés 

e leurs amis et de 1a multitude des électeurs, se trans- 
«portèrent dans deux maisons où ils avaient pi 
«rafraîchissements de plus de trois cents personnes, et 
«là, après avoir renouvelé devant eux leur promesse 


«qu'ils les serviroient sans aucune rémunération, ils bu- 
«rent tour à tour à la prospérité des électeurs du comté 
« d'Effingham. Cette santé leur ayant été rendue avec des 
«hussas redoublés, M. Jordan, suivi de M. Lacroix, et 
«d'environ quarante des principaux de Terrebonne et 
«autres lieux, se rendit chez lui où un diner non moins 
«élégant que le premier étoit préparé pour les candidate 
«et les visiteurs. On remarqua à ce diner une convivialité 
«aussi parfaite qu'à la fête précédente: suriont on ob- 
«serva que M. Jordan n'oubliait rien de ce qui pouvoit 
«le moindrement flatter les convives. Après plusieurs 


«santés qui témoignèrent la loyauté et la bienveillance 
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«des personnes qui les portère) 
«prirent par la main, ce qui ay 

«conviés, on vit bientôt une chaîr 

«verre agréable de vin, suivi de trois huzsas vint plus à 
«propos que jamais séparer les anneaux vivants. Dieu 
«sauve les amis et les protecteurs du comté d'Effing- 
«ham! »09, 

Jacob Jordan représenta le comté d'Effingham à 
l'Assemblée législative, du 10 juillet 179: 24 6 
1796, date de sa mort. Il était âgé de 54 ans, 

4 jours, Il était done né le 6 septembre 1741, mais no: 

ignorons l'endroit de sa naissance et le nom de 8e pa- 

rents. IL parlait couramment la langue française et s’en 
L souvent en Chambre(s), 

La prospérité de Jordan ne dura pas. Le 
il convoqua ses créanciers au bureau du not 
son collègue à la Chambre, et leur exposa qu'au cours des 
deux dernières années, il avait fait des achats de pellete- 
ries considérables qu'il aurait envoyées à Londres pour 
Y être vendues de la manière ordinaire, mais qu'à cause 
des troubles survenus en Europe et de ln dépréciation 
des pelleteries, il avait perdu environ dix-huit mille livres 


(14) Le texte anglais de ce compte rendu est légèrement différent 
Après avoir dit que le sentiment des électeurs était nettement en fa 
veur de Jordan et de Lacroix, il avoue qu'à la clôture du vote, le same- 
di, il n'y avait que quatre voix de différence entre Lacroix et Game- 
lin, Le dinér eut lieu au manoir et donna aux Canadiens, dit le compte 
rendu, une idée de l'hospitalité anglaise. Malgré la cabale de certains 
ingrats, il n'y eut pas, dit le compte rendu, douze électeurs qui vorè- 
rent contre Jordan, dont la charité était bien connue. Parmi les douze 
était un prêtre, qui, après avoir voté ouvertement contre Jordan, fé. 
licita du haut de la chaire les électeurs du choix qu'ils avaient fair 
C'est là l'explication du mot « sacrées », souligné dans le texte français 

(5) Voir Journaux de l'Assemblée législative. 
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sterling, et leur offre son actif consistant en une créance 
contre Peter Pangman, versement d'intérêt dû sur l'a 
chat de la seigneurie de Lachenaie, l'assurance due eur 
les propriétés de Levy Solomon, qu'il avait acquise des 
syndies de ce dernier, une créance contre Charles Tarieu 

re, seigneur de Sainte-Anne-de-la-Pérade pt de 
Lanaudière, une créance contre le juge James Walker à 
lui cédée par son beau-père James Hughes, et sa propriété 
de ln rue Saint-Paul. Les créanciers chargent Jordan et 
Gabriel Cotté, l'un d’entre eux, de réaliser ces sommes et 
de les distribuer, Après la mort de Coté, les créanciers 
de Jordan se réunirent le 8 septembre 1795 chez James 
MeGill, rue Notre-Dame (coin de la place Jacques-Car- 
tier), et nommèrent Alexander Auldjo en remplacement 
de Cotté. Le juge Walker nequitta sa dette le 3 octobre 
1797, soit après la mort de Jordan. 


Le 3 octobre 1795, nouvelle assemblée des créanciers 


de Jordan due an fait que ses correspondants de Londres, 


Brockwood, Pattle et Compagnie avaient saisi l'assurance 
à eux due par la compagnie Phoenix, et il substitue à ce 
somme le solde dû sur ln vente de la seigneurie de Lach 

Enfin, le 22 juillet 1795, Jordan se déclare endetté 
envers Brockwood, Pattle et Compagnie en une somme 
de 7,173 louis, 14 8. 4 deniers, et d’autres créanciers, entre 
autres son gendre William Claus. 

Jordan avait été l'un des candidats proposés pour la 
présidence de l'Assemblée en opposition à J.-Antoine Pa- 
net, mais ce dernier avait été élu. 

Voici ce que l'on trouve à son sujet dans la Gazette 
de Québec du 26 février 1796: « Le 24 février 1796, 
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mourut, à sa résidence, à Terrebonne, à la suite d’une 
longue maladie, Jacob Jordan, membre de la Chambre 
d'Assemblée pour le comté d'Effingham. La perte d’un 
ami aussi respectable ne peut manquer de pénétrer d'une 
vive douleur tous ses amis et ses connaissances, Jordan 
eut l'honneur de représenter le comté d’Effingham à la 
Chambre d'Assemblée, du 10 juillet 1792 à sa mort, Son 
corps fut inhumé dans le cimetière protestant de Mont- 
réal ». 

Le magnifique éloge qui suit est tiré de la Caxerte 
de Montréal, 29 février 1796: 

« On Wednesday, the 241h inst., died J. Jordan, E) 
of Terrebonne, and on Saturday following, his remains 
were attended 10 the grave by a numerous cone 
relations, friends and ac 

« During 30 years reside a this place he has 
formly preserved a reputation uneullied, his heart, hi 
hand, his purs were ever open to 1h tunates 
obeying the dictates of an honest and pride, à 
was his to e distress, 10 raise merit from obec 
and 10 despise the insignificant parade of wealth when 
basely employed, or meanly aequired. The misfort 
which elouded the latter part (and 100 probably shortened 


the duration) of his life served but 10 display the dignity 


of his mind to more ad: + To the pressure of bo- 


dily disease and unforeseen pecuniary embarrassments 


was added the sad reflection of the untimely decease of 
several of his friends, relations and dependents, 

« To have benefits returned with ingratitude, and 
public spirit opposed by jealousy and envy is perhaps he 


fate of every man possessed of ability and virtue: from 
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such misfortunes Mr. Jordan was probably not exempted, 
but scorning complaint he controlled his feclinge and 
if he euffered it was in silence; his generous heart still 
found consolation in a retrospeet to which perhaps very 
few can appeal with the same adavantage. This is not the 

in declamation of flattery which cannot « sooth the 
dull eur of Death », nor yet the hackneyed praises of a 
Newspaper’s Editor, but traths impressed by conviction 
on the minds of those who knew him best and who, while 
they lament the irretrievable loss of a father, friend and 
master will yet have the consolation 10 reflect that his 
chara had acquired additional lustre from his mi 
fortunes. » 

© Les affaires de Jordan étant embrouillées, Jacob Jor- 
dan, fils, se fit nommer eurateur à son frère Jnmes, al 
sent de la Province (probablement en Angleterre) et tu- 
teur à ses frère et soeur mineurs, John et Margaret A 


Peu après, il abandonna cette dernière charge en faveur de 
son beau-frère William Claus. Le 23 septembre 1796, ce 
dernier se fait autoriser à renoncer pour ses pupilles, aux 
droits de leur mère, sur la seigneurie de Lachena 
tres immeubles men ss dans la requê 

Le 3 mars 1796, madame Jordan 

à son fils, William-Raby. 

En 1811, les enfants Jordan, représentés par leur eu- 
rateur Jacob Oldham (Catherine et Jacob étant absents de 

province), poursuivaient Joseph-Hubert Lacroix et fai- 
saient vendre ses propriétés 

Les descendants de Jordan, au moins ceux de la pre- 
mière génération, se distinguë armée. Signa- 


lons quatre de ses enfant 
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1° Catherine, qui hérita de la seigneurie de Blain- 
ville, épousa, à la Christ Church de Montréal, le fé- 
vrier 1791, William Claus, alors lieutenant, plus tard en- 
pitaine dans les Grenadiers de la Garde, qui fut, en plus 
des titres plus haut mentionnés, membre du Conseil exé- 
eutif et du Conseil législatif du Haut-Canada, juge de 
paix, lieutenant du comté d'Oxford et syndic des écoles 
publiques du Haut-Canada. Il est porté décédé quand sa 
veuve jura foi et hommage pour le fief Blainville. Elle 
mourut à Niagara le 4 octobre 1840, ayant eu plusieurs 
enfants, dont Willium, né le 25 décembre 1791, baptisé 
à la Christ Church de Montréal, capitaine dans l’arr 
anglaise, mort dans les Indes Orientales; Danel, enseigne 
puis lieutenant dans le 49ème régiment de de Sa 
Majesté, tué à la bataille de Chryaler’s Farm, où son père 
commandait, percé de sept balles et enterré sur le champ 
de bataille; Warren, admis au Barreau du Haut-Canada 
en 1830 il fut juge de la « Surrogate Court » à Ningura, 
à partir de 1848; son nom disparait après l'almannch de 


1858; Ann Margaret, née le 23 janvier 1796, baptisée 
à la Christ Church Cathedral, Montréal, le 24 février 


1796; Catherine, qui épousa le lieutenant Benjamin 
Geale, du 49e régiment de l'armée anglaise, dont elle eut 
deux enfants, John Bernard, qui fut lieutenant dans le 
régiment royal des Carabin s, et Augusta Ma 
rin, qui épousa Walter Hamilton Dickson, admis au Bar- 
reau du Haut-Canada en 1830, et officier lors de la re- 
bellion de 1837, puis député de Niagara de 1844 à 18513 
nommé conseiller législatif en 1855 et sénateur à la Con 
fédération. 
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1802, successivement enseigne, lieutenant, capitaine, ma- 
jor et lieutenant-colonel du 60e régiment de ligne de Sa 
Majesté, succéda à son père à la représentation du comté 
d'Effingham au Parlement, puis fut président de l’élee- 
tion pour ce comté en 1800. Il fut juge de paix, puis gou- 
verneur d'une île aux Indes Orientales. I était lieutenant 
lorsqu'il épousa, à la Christ Church de Montréal, le 21 
août 1793, Catherine Grant, fille de John Grant, qui était, 
à ce moment, aux Antilles, et petite-fille de Richard Do- 
bie, qui l’'avantagea généreusement, lui donnant entre 
autres choses, mille livres pour s'acheter « une compa- 
gnie ». Le contrat de mariage avait été dressé l'avant-veille 
par Pierre Lukin, notaire. La soeur de Catherine Grant, 
Ann, avait épousé, l'année précédente, Samuel Gerrard. 
Jacob Jordan mourut en Angleterre en 1829, ne laissant 

un fils, Jacob, né en 1801, officier dans le 60e régi- 

nt de ligne de Sa Majesté, décédé célibataire à Fulham, 
r 1850. Une fille, Catherine, 
née à Terrebonne le 9 août 1803, mourut trois jours après. 


près de Londres, le 27 jan 


3° James, qui aurait été successivement enseigne et 
lieutenant dans le 42e régiment de ligne de Sa Majesté. 
Il se retira à Terrébonne, ayant quitté l'armée pour rai- 
sons de santé, puis servit comme eapitaine de milice dans 
la guerre de 1812, et mourut le 16 février 1818. Il épon- 
sa, à l'église presbytérienne de St. Andrews, le 27 février 
1807, Marie-Louise Michaud, de Sainte-Anne-des-Plaines, 
, John, né à Montréal le 5 juillet 1807, fut 


d'abord marchand à Montréal, puis premier « landing 


er » aux douanes, à Montréal, juge de paix et com- 
missaire du recensement pour la cité de Montréal. Il épou- 
sa, à Notre-Dame de Montréal, le 19 avril 1831, Anatha- 
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lie Gravel, dont il eut six enfants; John-Astrolabe, né à 
Montréal le 17 mars 1832, admis au Barreau de Mon 
réal le 5 septembre 1853, puis employé des douanes, m 
rié à Saint-Jacques de Montréal le 23 novembre 1882, 
mademoiselle Aglaé Gauthier; Corinne, née à Montréal 
le 22 juillet 1836, qui épousa, le 27 juillet 1868, à la 
Cathédrale de Montréal, Théode 
mourut sans enfants; Emma, morte rel 
Coeur; Paméla, née à Montréal le 25 juillet 1840, nr 
à la Cathédrale de Montréal le 8 janvier 1869, à Edouard 
GCravel, marchand, eut einq enfants, dont l’aînée seule, 
Eda, mariée à Notre-Dame de Montréal le 8 février 1897, 
à F-T, Daubigny, eut une fille, Camille, laquelle épousa 
le docteur Reid, dont elle eut un fils et une fille; Jacob. 
Wolfred, né à Montréal le 10 juillet 1847, marié à Saint: 
Jacques de Montréal le 7 j 1880, à Onéaime Beaudin- 
Sureau, mort sans enfants; et enfin Charles de Richmond, 
marié à Saint-Jean-Baptiste de Montréal, le 26 mai 1977, 
à Emma Ladouceur, 

4° John mourut à Montréal le 14 juillet 1871, Sa 
femme l'avait prédécédé. Trois fils Ii survéeurent, 

Jacob Jordan, père, ne fut jamais payé des marchan- 
dises qu'il avait vendues au gouvernement en 1777, En 


1850, ses descendants faisaient encore faire des démarches 


en Angleterre à ce sujet”, Ils ne durent pas obtenir sa- 


tisfaction. 


(16) Les héritiers avaient chargé de ces négociations Antoine 
Lévesque, employé aux Douanes de Montréal et grand-oncle du juge 
E. Fabre Surveyer, La correspondance est réunie en un cahier qui 
existe encore. 


1290] 





